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À la
duVoici une contribution majeure à l’histoire populaire du Québec : celle de tous ces 

anonymes qui, en érigeant leurs maisons, ont produit les paysages dans lesquels 
nous vivons. De la cabane temporaire à la grande habitation rurale, en passant par 
la maison du colon ou de l’artisan urbain, cette étude aborde de façon détaillée, la 
plus complète à ce jour, l’art de construire et d’habiter au Québec, de 1650 à 1950. 
S’appuyant sur des centaines de documents d’archives, de récits, d’œuvres d’art et 
de photographies, de même que sur des preuves matérielles et sur des enquêtes 
orales, l’auteur démontre et expose la combinaison des facteurs géographiques et 
des logiques alimentaire, sociale et technique qui constituent les ressorts profonds 
de l’architecture populaire, dite aussi « sans architecte ». 

Les résultats de cette enquête minutieuse débouchent sur une relecture de 
notre histoire sociale et culturelle, illustrant surtout une américanité depuis long-
temps assumée. 

Paul-Louis Martin est historien et ethnologue. Il a mené une double carrière de 
praticien et de chercheur dans plusieurs champs de la culture matérielle : objets 
mobiliers, histoire des techniques et rapports sociaux à la nature. Très actif dans les 
milieux de la conservation du patrimoine, il a aussi été muséologue et consultant, 
puis membre de la Commission des biens culturels du Québec, qu’il a présidée de 
1983 à 1988. Il est l’auteur ou le coauteur d’une dizaine de volumes, dont La ber-

çante québécoise (1973), Les maîtres-potiers du bourg 
Saint-Denis (1978), Tolfrey, un aristocrate au Bas-Canada 
(1978), La chasse au Québec (1990), Entre campagne et 
ville (1996) et Promenades dans les jardins anciens du 
Québec (1996). Depuis 1990, il enseigne l’histoire de la 
culture matérielle à l’Université du Québec à Trois-Rivières 
et il participe aux travaux et aux publications du Centre 
interuniversitaire d’études québécoises (CIEQ). 
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